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Préface


Michel CadotPréfet de police




Les défis d’aujourd’hui et de demain

Les années 2015 et 2016 ont été particulièrement marquantes pour la Préfecture de police, préfecture de la Zone de défense et de sécurité d’Île-de-France. L’organisation d’événements majeurs tels que la Conférence de Paris sur le climat (COP21), tenue au Bourget, ou encore le championnat d’Europe de football, sur l’ensemble du territoire, ont fait partie des défis à relever, aussi bien en termes d’organisation que de sécurité. Les attaques terroristes perpétrées sur notre sol en janvier puis en novembre 2015 ont elles aussi mis particulièrement à l’épreuve nos dispositifs de gestion de crise et de protection des populations.

Que ce soit face à une crise majeure comme les attentats, des risques naturels climatiques, des problèmes liés à la pollution, aux transports ou des troubles à l’ordre public, il est du devoir du préfet de la Zone de défense et de sécurité de Paris et de ses services d’être prêts à réagir avec efficacité et professionnalisme à l’inattendu. Cette capacité d’anticipation et de planification doit intégrer une parfaite coordination de l’ensemble des acteurs publics et privés pour offrir des réponses adaptées et garantir la sécurité de tous.

Dans un souci d’amélioration continue des réponses à la crise, le préfet de police de Paris, préfet de la Zone de défense et de sécurité de Paris, a ouvert ses portes à un programme de recherche baptisé EURIDICE : depuis septembre 2015, dix chercheurs suivent le travail de la zone, ils nous offrent un regard extérieur sur nos pratiques et une plus-value scientifique sur la gestion de crise.

Le Secrétariat général de la Zone de défense et de sécurité de Paris a aussi multiplié les exercices de crise, et c’est dans ce contexte qu’il a organisé, en mars 2016, un exercice de grande ampleur sur la crue de la Seine, baptisé « EU Sequana 2016 ». Ce test des capacités opérationnelles de la zone et des opérateurs publics et privés comprenait également une mission pédagogique à destination du grand public, afin d’inciter les Franciliens à devenir acteurs de la gestion de la crise.

Quelques semaines plus tard, la météo nous rappelait le bien-fondé de cette manœuvre, la Zone de défense et de sécurité de Paris connaissant un épisode de crue à l’origine de 17 500 évacuations et de 1,2 milliard d’euros de dégâts. Ces épisodes climatiques exceptionnels à cette période de l’année ont subitement rappelé à chacun qu’il ne fallait pas se reposer sur la réalisation d’un exercice aux objectifs atteints, mais ajuster régulièrement les procédures, améliorer la coordination et construire une véritable culture du risque.

Le présent ouvrage, qui présente l’exercice EU Sequana 2016, co-écrit par les chercheurs d’EURIDICE et par les personnels du Secrétariat général de la Zone de défense et de sécurité de Paris, constitue une analyse précieuse de cette simulation de crise, tant dans sa préparation que dans son déroulement. Il s’attache à tirer des enseignements de l’exercice et à en ouvrir les perspectives. En cela, et en s’appuyant sur le type de crise le plus complet et complexe qui puisse arriver, il est un outil clé pour aller encore plus loin dans notre préparation aux risques et dans l’amélioration de nos dispositifs de réponses, pour protéger la population et les infrastructures en Île-de-France.









Un exercice exceptionnel saisi par un programme de recherch original


Valérie November et Laurence Créton-Cazanave



Ce livre est original à double titre. Tout d’abord, il est issu d’une expérience de recherche largement inédite, que nous pourrions qualifier d’« embarquée » et qui, dans cet ouvrage, se traduit par une écriture croisée entre chercheurs et professionnels de la gestion de crise. Il est ensuite original par son thème, l’exercice de crise. Si toutes les institutions, qu’elles soient publiques ou privées, effectuent des exercices, peu de littérature leur consacre autant d’attention. Aussi cet ouvrage vise à donner une visibilité à un exercice exceptionnel, l’exercice européen Sequana simulant une inondation de grande ampleur en région parisienne, tel qu’il a été mené au mois de mars 2016, et à en proposer une lecture à la fois descriptive et analytique.


EURIDICE, un programme de recherche original

Cet ouvrage a été réalisé dans le cadre du programme EURIDICE (équipe de recherche sur les risques, les dispositifs de gestion de crise et les événements majeurs), qui a débuté en septembre 2015. D’une durée de deux ans, ce projet de recherche a été créé à l’initiative du préfet Kihl, secrétaire général de la Zone de défense et de sécurité de Paris. Celui-ci souhaitait non seulement poser un regard extérieur sur les activités et l’organisation de la Zone de défense, mais également bénéficier d’une analyse et d’une vue globales que les praticiens, pris dans leurs activités quotidiennes, ont rarement le temps de produire.

À cet égard, la Zone de défense et certains partenaires se trouvaient précédemment en contact avec des chercheurs, de manière individuelle et plus ou moins informelle. Le programme EURIDICE, partiellement issu de ces liens, relève néanmoins d’un autre registre de production de connaissances. En effet, pour la première fois de façon institutionnalisée, les portes d’un monde extrêmement discret, très peu étudié, se sont ouvertes à un collectif de chercheurs provenant d’une dizaine d’institutions de recherche et de disciplines diverses (sociologie, géographie, sciences de gestion… pour n’en citer que quelques-unes). Les thématiques du programme de recherche ont été élaborées à partir des questionnements du préfet et de son cabinet de communication.

Aussi le programme de recherche EURIDICE vise à analyser l’organisation d’ensemble et les outils du Secrétariat général de la Zone de défense et de sécurité de Paris (SGZDS) et de ses partenaires pour gérer les crises de grande ampleur. Il s’intéresse notamment au basculement de situations routinières à des situations de crise et des événements hors cadres. Trois événements majeurs ont structuré les observations de ce programme de recherche : la COP 21 (Conférence des Nations unies sur le climat), l’Euro 2016 et l’exercice Sequana. À cela se sont ajoutés plusieurs événements imprévus importants comme les attaques terroristes du 13 novembre 2015 ou, dans un registre moins dramatique, la crue de la Seine en juin 2016. Se sont également ajoutés des événements imprévus mineurs mais affectant néanmoins le bon fonctionnement de la capitale, telle la manifestation des agriculteurs de septembre 2015, la grève des taxis de janvier 2016 et la crise des hydrocarbures de mai 2016.

De façon transversale à tous ces événements, les chercheurs du programme de recherche EURIDICE s’intéressent en particulier à la coordination des acteurs et des territoires, aux processus de prises de décision, à la circulation de l’information en situation de risques et de crises, et à la capitalisation des connaissances à partir d’expériences antérieures.

Ces thèmes de recherche généraux ont ensuite été retravaillés par les chercheurs, qui les ont transformés en projets spécifiques, en fonction de leurs problématiques respectives (cf. la liste complète en annexe).

EURIDICE s’est avéré être de la recherche « vraiment embarquée » dès son lancement, grâce à l’accueil qu’il a reçu (« Vous êtes ici chez vous », nous a-t-on plusieurs fois répété), notamment au travers de l’installation d’un espace de travail pour ce programme.

À cela s’est ajoutée la garantie de pouvoir mener nos observations et nos entretiens de façon très libre, et ainsi de pouvoir réaliser nos travaux en toute indépendance. Il est donc apparu très clairement que nous étions en train de développer une recherche non pas au sujet de la Zone de défense, mais en collaboration avec elle et ses partenaires. En cohérence avec cet état d’esprit, l’équipe de recherche a invité régulièrement le personnel de la Zone de défense à ses séminaires internes et partagé avec lui ses travaux en cours. Un des résultats de cette philosophie de recherche, ouverte et collaborative, se reflète dans les pages qui suivent, tous les articles qui composent cet ouvrage ayant été co-écrits par un chercheur et un opérationnel impliqué dans l’exercice.





Un dispositif d’observation multisituée inédit pour l’exercice Sequana

Comme indiqué ci-dessus, l’exercice Sequana a constitué l’un des temps forts de nos observations de terrain : il a été joué durant quinze jours par plus de 87 partenaires simultanément. Aussi il nous a fallu déployer un dispositif spécifique d’observation afin de pouvoir capter, le plus finement possible, ce qui se passait. En effet, l’exercice se jouait dans toute l’Île-de-France, des salles de gestion de crise régaliennes à celles des 87 partenaires de la Zone de défense. Partenaires très variés, publics et privés, départementaux et municipaux, répartis sur toute la région. Afin de relever ce défi méthodologique, nous avons en premier lieu choisi d’élargir l’équipe habituelle de recherche grâce au recrutement d’observateurs intéressés par l’exercice. Notre appel a été largement entendu (il faut dire que l’exercice à venir suscitait beaucoup d’attentes et de curiosité chez les chercheurs de la France entière), et nous avons pu compter ainsi sur une équipe de 40 observateurs. Mais il fallait également organiser un recueil de données cohérentes et analysables malgré l’hétérogénéité des situations et des lieux dans lesquels elles étaient récoltées. Nous avons donc dans un second temps élaboré une grille d’observation commune, que tous les observateurs devaient remplir. La compilation de ces grilles a permis de créer un fichier contenant plus de 3 700 lignes d’observations. Ce matériau, d’une grande richesse, a ensuite permis de débuter les analyses, qui sont pour partie toujours en cours.

Concrètement, les observateurs d’EURIDICE ont été présents tout au long de l’exercice, non seulement au centre zonal de crise (CCZ) de la Zone de défense –où se tenait l’animation –mais également dans les centres de gestion de crise des partenaires qui ont bien voulu nous accueillir –nous en profitons pour les remercier. Ainsi, chaque jour, nous étions présents simultanément dans 5 à 12 lieux différents, ce qui nous a permis d’observer finement les interactions entre joueurs et les différentes situations imprévues liées à la crue. Il faut noter que l’exercice visait également à jouer la décrue, une nouveauté qui a conduit certains partenaires à se sentir moins à l’aise pour nous laisser observer.





Un ouvrage atypique

Cet ouvrage, dont les articles ont été rédigés dans les mois qui ont suivi l’exercice Sequana, entend mettre en partage un certain nombre de réflexions qui émergent au croisement de la recherche et de la pratique. Il s’agit d’un point d’étape dans l’élaboration des analyses possibles de l’exercice. Nous avons voulu d’une part rendre compte de l’organisation, du déroulement et des acquis de l’exercice, dans toute leur complexité. Nous avons d’autre part souhaité proposer un regard interdisciplinaire sur l’objet « exercice », du point de vue non seulement des disciplines d’appartenance des chercheurs, mais aussi de l’écriture, puisque, comme nous l’avons mentionné plus haut, les articles ont été rédigés par des binômes composés d’un chercheur et d’un opérationnel.

Cet ouvrage s’adresse à tous ceux qui, sans être forcément avertis sur ces sujets, s’intéressent à la façon dont un exercice se construit, se déroule et dont il met à l’épreuve les infrastructures et l’organisation métropolitaines.

La structure du livre a été pensée pour donner la possibilité au lecteur de découvrir l’objet « exercice » selon deux logiques complémentaires.

La première, chronologique, correspond au découpage en trois grandes parties, qui permettent d’explorer :

1) l’exercice tel qu’il a été pensé : « Exercice Sequana comme perspective »,

2) l’exercice tel qu’il s’est déroulé : « Exercice Sequana comme épreuve »,

3) et enfin ce qu’il reste après l’exercice, ce que l’on a appris : « Exercice Sequana, et après ? »

La seconde logique est thématique, l’on peut y entrer grâce aux « fiches articles ». Ces dernières permettent de naviguer à travers les parties pour suivre le développement d’une thématique particulière. Parmi les thèmes, l’exercice est abordé du point de vue de la planification, de la communication, de la coordination horizontale et verticale des acteurs, du niveau européen jusqu’au niveau municipal, de la circulation de l’information, des outils à disposition… La « fiche article » placée en début d’ouvrage permet ainsi de retrouver dans chaque partie le thème choisi.

Par là, nous souhaitons permettre au plus grand nombre de se saisir de l’ouvrage et des travaux qui le constituent, sous l’angle qui lui conviendra le mieux. Car toute « embarquée » qu’elle soit, la recherche menée dans EURIDICE vise avant tout à nourrir l’action et la réflexion de chacun, praticien, chercheur, décideur ou citoyen.










Fiche article -  La fabrique de l’exercice EU Sequana 


AuteursValérie November
Directrice de recherche CNRS, Laboratoire LATTS, UMR 8134Jean-Paul Kihl
Préfet honoraire, Secrétaire général de la Zone de défense et de sécurité de Paris (jusqu’en mai 2016)
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	EXERCICE SEQUANA COMME PERSPECTIVE La lente construction d’un monde commun, 
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	EXERCICE SEQUANA COMME ÉPREUVELe lancement de l’exercice : le monde commun va-t-il tenir ?
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	EXERCICE SEQUANA ET APRÈSEst-ce que l’exercice fera date ? Le monde commun à l’épreuve du réel









Résumé

C’est en créant des conditions favorables que le montage d’un exercice d’une telle ampleur, sans précédent à ce jour, a pu réussir. Cet article retrace les principaux éléments catalyseurs de l’opération EU Sequana.

En effet, jamais un exercice de simulation de crue n’avait entraîné une telle adhésion au niveau du personnel du Secrétariat général de la Zone de défense et de sécurité de Paris (SGZDS), qui a joué un rôle prépondérant dans la préparation du scénario et son animation durant l’exercice, comme au niveau du nombre et de la variété de partenaires qui ont participé (institutions publiques, entreprises privées, collectivités locales, collectivités territoriales…). L’exercice a également fait jouer des équipes européennes. Cet engouement a aussi entraîné une médiatisation bien au-delà des attentes. Nous proposons une analyse des trois temps de l’exercice, d’abord l’examen de la mise en place des conditions favorables de l’exercice ; ensuite la saisie à chaud de l’événement en se focalisant sur les éléments marquants, dont le lancement de l’exercice à la Maison de Radio France ; enfin, de manière plus brève, les prolongements possibles de l’exercice, notamment liés à la capitalisation des connaissances post-exercice.










Fiche article -  La planification au défi de l’incertitude. 
Faire face à l’inimaginable 


AuteuresSandra Masson-Planchon
Chargée de mission gestion des crises majeures au service du haut fonctionnaire de défense et de sécurité du ministère de l’Économie et des Finances, auparavant chargée de mission planification au Secrétariat général de la Zone de défense et de sécurité de Paris. Magali Reghezza-Zitt
Maître de conférences, Laboratoire LGP-UMR 8591
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	EXERCICE SEQUANA COMME PERSPECTIVE Un exercice pensé pour alimenter la planification
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    	EXERCICE SEQUANA COMME ÉPREUVELa planification à l’épreuve de l’exercice
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    	EXERCICE SEQUANA ET APRÈSDéfinir des priorités pour poursuivre le travail de planification









Résumé

La planification constitue un volet essentiel de la prévention des catastrophes : elle permet à la fois de réduire la vulnérabilité des personnes et des biens, et d’augmenter la résilience, en favorisant la continuité d’activité et une sortie de crise la plus rapide possible. Face à une crue majeure de la Seine et de ses affluents, le dispositif d’organisation de la réponse de sécurité civile (ORSEC), composé de dispositions générales et de dispositions spécifiques, doit non seulement répondre à l’imprévu inhérent à toute crise, mais également intégrer des incertitudes liées aux inconnues qui pèsent sur le déroulé du processus physique, et aux conséquences largement imprévisibles des perturbations. La complexité des systèmes socio-techniques présents sur le territoire de la zone entraîne en effet des conséquences inédites, qui peuvent se produire hors de la zone inondable et avec des décalages dans le temps.

Nous montrerons d’abord que, si l’exercice ne sert pas à tester la planification, il a pour but de l’alimenter. Ensuite, il apparaît que quinze jours de Sequana ont ainsi permis de mettre à l’épreuve la planification existante, aussi bien pour la crue que pour la décrue. Enfin, l’exercice ouvre un ensemble de perspectives avec la nécessité de définir ses priorités d’action et de réflexion.








Fiche article -  CRISORSEC à l’épreuve de Sequana 


AuteursLaurence Créton-Cazanave
Chercheuse, Laboratoire LATTS, UMR 8134Jean-Marc Westrich
Responsable des systèmes d’information de direction (RSID) au SGZDS
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	EXERCICE SEQUANA COMME PERSPECTIVE CRISORSEC, une « salle de crise virtuelle »
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	EXERCICE SEQUANA COMME ÉPREUVELes effets de Sequana sur CRISORSEC
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	EXERCICE SEQUANA ET APRÈSCRISORSEC à l’épreuve de Sequana









Résumé

CRISORSEC est une application développée par le SGZDS afin de faciliter le partage d’information avec tous ses partenaires de gestion des crises à l’échelle de l’Île-de-France, i. e. services régaliens et organismes privés. Notre contribution vise à permettre au lecteur 1) de comprendre ce qu’est CRISORSEC et la logique qu’il incarne, 2) ce que l’organisation d’un exercice tel que Sequana peut avoir comme effets sur ce type d’outil, 3) comment Sequana est venu, in fine, pousser CRISORSEC dans ses limites et révéler des enjeux de gouvernance de l’outil qui ne peuvent être réduits à des questions techniques.










Fiche article - Le scénario d’exercice EU Sequana : 
une méthodologie spécifique pour un travail partenarial  


AuteuresCarole Dautun
Institut national des hautes études de la sécurité et de la justiceSonia Maraisse
Institut national des hautes études de la sécurité et de la justiceAdeline Damicis
Institut national des hautes études de la sécurité et de la justice
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	EXERCICE SEQUANA COMME PERSPECTIVE La préparation de l’exercice
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    	EXERCICE SEQUANA COMME ÉPREUVELe principe d’animation de l’exercice
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    	EXERCICE SEQUANA ET APRÈSLes enseignements sur la création du scénario et l’animation de l’exercice









Résumé

L’exercice EU Sequana a pour objectif de tester la coordination des acteurs de terrain et de sensibiliser la population au risque d’une telle crue. Ce projet avait également pour vocation de préparer au mieux la planification en prévision d’une crue, d’entraîner les acteurs à acquérir une culture commune et partagée de la gestion de crise et de les sensibiliser à la phase de décrue (reprise de la vie économique, retour dans les lieux de vie, réhabilitation des réseaux).

Cet exercice de grande ampleur a réuni 87 partenaires et s’est déroulé sur deux semaines. Afin de répondre au défi posé par cet événement, l’INHESJ a développé une méthodologie spécifique pour créer le scénario d’exercice qui devait demeurer crédible et réaliste tout en intégrant les divers objectifs des partenaires et les différents niveaux décisionnels. L’exercice EU Sequana s’est révélé très riche en enseignements pour améliorer la préparation et la réponse en cas de crue majeure de la Seine.








Fiche article -  Ceci n’est pas une crue 


AuteursJonathan Fayeton
Doctorant, Laboratoire LATTS, UMR 8134Stéphan Portier
Chef du bureau des exercices au Secrétariat général de la Zone de défense
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	EXERCICE SEQUANA COMME PERSPECTIVE Un exercice, une multitude d’objectifs à concilier
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	EXERCICE SEQUANA COMME ÉPREUVEMettre la crue en bouteille
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	EXERCICE SEQUANA ET APRÈSÀ quoi pourrait ressembler EU Sequana 2026 ?









Résumé

Souvent présenté comme un exercice « grandeur nature », l’exercice EU Sequana 2016 se montrait si ambitieux qu’il a pu donner l’illusion d’une crue réelle. Mais, dès lors qu’on analyse l’exercice, on s’aperçoit que de nombreux aspects du phénomène n’ont pas, ou peu, été abordés. L’une des principales difficultés de l’organisation de cet exercice consistait en effet à faire tenir la simulation d’un phénomène à cinétique lente (plusieurs mois entre le début de la montée des eaux et la fin du retour à la normale) dans un temps acceptable pour un exercice. Nous présentons ici quelques-uns des enjeux de cette mise en exercice.










Fiche article -  Promouvoir une culture du risque par la communication autour de l’exercice EU Sequana 2016  


AuteuresSidonie Thomas
Conseillère technique du préfet de la Gironde, auparavant chef de cabinet du préfet secrétaire général de la Zone de défense et de sécurité de Paris, chargée de la communicationMagali Reghezza-Zitt
Maître de conférences, Laboratoire LGP-UMR 8591
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	EXERCICE SEQUANA COMME PERSPECTIVE La nécessité de construire une culture du risque partagée
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	EXERCICE SEQUANA COMME ÉPREUVEEU Sequana 2016 : un temps fort de la communication
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	EXERCICE SEQUANA ET APRÈSUn intérêt pour la crue qui reste fort, un effort à poursuivre









Résumé

La faible culture du risque de crue majeure chez les populations et les décideurs a été pointée du doigt à maintes reprises par différentes études. Elle a été identifiée comme un facteur important de vulnérabilité du territoire francilien. Depuis le rapport de l’OCDE de 2014, de multiples initiatives ont été mises en œuvre pour promouvoir une meilleure conscience et améliorer la connaissance du danger. L’exercice est apparu comme un temps fort de la sensibilisation à la menace, dans lequel la communication a joué un rôle central.

Dans cet article, nous revenons d’abord sur la nécessité de construire une culture du risque partagée aussi bien par les décideurs et les gestionnaires que par les populations. Nous abordons ici les actions menées en amont de l’exercice. Nous revenons ensuite sur les opérations de communication mises en œuvre pendant Sequana. Nous tirons enfin les enseignements de l’exercice, en soulignant le fort intérêt qu’il a suscité et en abordant la question des efforts à poursuivre.










Fiche article - Les relations entre une commune et l’État à l’épreuve d’un exercice de crise : 
le cas de Gennevilliers  
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Résumé

Lors de la mise en place d’un exercice de gestion de crise, le nombre d’interlocuteurs du SGZDS peut se voir démultiplié. Ce fut le cas notamment pendant l’exercice Sequana, qui a vu plus de 150 organismes travailler, officiellement ou non, avec les services de la Préfecture, aussi bien dans la phase de préparation de l’exercice que dans sa réalisation. Cet accroissement du nombre d’acteurs conduit à la mise en œuvre de nouvelles relations, qui n’auraient pas lieu d’être au regard de l’organisation hiérarchique de la réponse à la crise telle que pensée dans le dispositif ORSEC. Ainsi, des communes comme Gennevilliers ont été en contact direct avec les services de la Préfecture de police. Pourquoi l’exercice de gestion de crise est-il l’occasion de mettre en place ces nouvelles relations ? Quelles sont leurs conséquences sur les jeux d’acteurs en gestion de crise ?








Fiche article - « Je suis, donc j’informe… Et j’informe, donc je suis » : 
l’identité au service de l’information pour la gestion de crise lors de Sequana  


AuteuresAnouck Adrot
Maître de conférence à l’Université Paris Dauphine, Laboratoire DRM, UMR 7088Marie-Line Sauvée
Chargée de mission, bureau planification, département anticipation, SGZDS







	[image: ]
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	EXERCICE SEQUANA ET APRÈSCe que Sequana nous a appris au sujet l’information durant la réponse à une crue majeure









Résumé

Pour la gestion d’une crise aussi complexe que celle provoquée par une crue majeure de la Seine, la circulation de l’information constitue un élément crucial pour la coordination d’un grand nombre d’acteurs d’horizons variés (public, privé, associatif, etc.). L’un des objectifs de l’exercice Sequana a donc été d’entraîner l’ensemble des acteurs de la Zone de défense et de sécurité de Paris à produire et transmettre l’information efficacement (qualité des informations transmises, utilisation des bons canaux de transmission), et ce à diverses échelles (européenne, nationale, zonale, départementale et communale). Ainsi, Sequana nous a permis d’observer le volume très important et l’hétérogénéité des données échangées. Nous avons également constaté les difficultés liées aux échanges d’information pour la gestion d’une crise d’une telle ampleur. Nous avons notamment compris que l’identité organisationnelle, sans lien apparent avec la circulation de l’information, constitue en réalité un enjeu profond pour les organisations. En d’autres termes, il est nécessaire pour certaines organisations de la région Île-de-France de trouver les fondements de leur propre identité, pour mieux appréhender leur rôle et celui des partenaires dans les circuits d’information.
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Résumé

Ce chapitre propose de revenir sur l’exercice européen de l’EU Sequana 2016. Pour ce faire, les auteurs ont choisi de croiser leurs points de vue pour mieux expliciter et comprendre les enjeux de l’aide européenne dans une telle situation. D’une part, le point de vue du chercheur qui observe, note ce qui se déroule, afin d’en tirer des savoirs utiles pour les décisionnaires de crise. D’autre part, le point de vue pragmatique d’un membre de la protection civile européenne, présent lors de l’exercice, qui apporte les « pourquoi » et « comment » du récit des événements observés. Ensemble, ces deux regards mettent l’accent sur la coconstruction d’une réponse cohérente et globale aux différents niveaux de la gestion de crise, telle qu’elle s’est construite malgré ses impondérables. Ce chapitre constitue également l’occasion de revenir sur des éléments opérationnels du mécanisme européen mis en évidence dans les encadrés.








Fiche article - Sequana, grand échiquier des effets dominos ?  
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Résumé

La caractéristique essentielle des effets dominos consiste à provoquer des conséquences en chaîne. De façon générale, ces derniers ont été étudiés principalement d’un point de vue technique, notamment en tentant de mesurer leurs impacts négatifs sur les infrastructures critiques. Cet article en propose une autre approche, exploratoire, en les envisageant aussi comme un outil de gestion de crise lorsqu’ils sont volontairement « actionnés ». Pour mieux visualiser leur place incontournable dans la gestion d’une crue de la Seine de type centennal, la réflexion proposée est accompagnée d’une comparaison avec le jeu d’échecs, jeu de stratégie qui repose essentiellement sur la capacité des joueurs à anticiper des « coups ». L’exercice Sequana peut-il être envisagé comme un grand échiquier des effets dominos ?
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Résumé

Le rapport entre la Zone de défense et de sécurité de Paris, la cartographie et l’utilisation des médias sociaux en gestion d’urgence (MSGU) est ambigu. Les crises de l’année 2015 ont mis en évidence la nécessité de la prise en compte de l’information présente sur les réseaux sociaux pour mieux apprécier une situation de crise, notamment à partir d’une cartographie. EU Sequana 2016, simulation d’une crue centennale, représente un exercice où l’enjeu de la maîtrise de l’espace et la bonne connaissance des informations de terrain sont essentiels. Une réflexion cartographique a été menée en amont de cet exercice. Pourtant, l’utilisation de la cartographie et des MSGU dans l’exercice EU Sequana 2016 soulève quelques questions : les outils mis à disposition ont-ils été utilisés ? Ont-ils été satisfaisants ? Le public a-t-il eu accès à de l’information cartographique ?
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	Entretien avec Per-Øyvind Semb, propos recueillis par Jonathan Fayeton









Résumé

EU Sequana 2016 a été en grande partie financé par la Commission européenne. Ce type d’exercice constitue l’un des principaux outils de développement du mécanisme européen de protection civile. Per-Øyvind Semb expose ici certains des enjeux de l’exercice vu de Bruxelles.
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	Le point de vue de l’expert PCA 








Résumé

La continuité d’activité est une philosophie d’entreprise qui consiste à « préparer la guerre en temps de paix ». La crue de la Seine met à l’épreuve les PCA classiques, car cette problématique nécessite la prise en compte de l’indisponibilité de l’ensemble des acteurs et des partenaires censés secourir l’entreprise. L’objectif de la méthodologie présentée est double : primo, gagner en visibilité sur les pénuries et les carences des besoins nécessaires à la continuité de l’activité des entreprises vis-à-vis des ressources disponibles dans les territoires ; secundo, identifier les logiques spatiales de mise en place de solutions de continuité d’activité et de planification de réponses à apporter à la crise. La méthodologie proposée ici transpose des principes méthodologiques de construction de PCA, bien connus des entreprises, à un périmètre plus large que celui de leurs bâtiments, de leurs serveurs informatiques, de leur personnel… : le périmètre de l’Île-de-France, qui centralise un cinquième de la richesse française. Le défi ne se révèle donc pas d’ordre méthodologique mais d’ordre politique. La cité doit, au travers d’une gouvernance qui reste à construire et d’un management de ce risque, préparer la réponse collective et synchronisée à cette menace identifiée.
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Partie 1 -  EXERCICE SEQUANA COMME PERSPECTIVE


La première partie de l’ouvrage examine les éléments qui ont été pris en charge, élaborés et mobilisés en vue de l’exercice EU Sequana.

Valérie November et le préfet Jean-Paul Kihl ouvrent ce propos en soulignant l’enjeu central de cette phase en amont de l’exercice : la construction d’un « monde commun ».

Dans un premier temps, il s’agit de saisir la nature du défi que représente un tel exercice, du point de vue de sa construction minutieuse (Jonathan Fayeton et Stéphan Portier) comme de son articulation avec le travail au long cours de la planification (Sandra Masson-Planchon et Magali Reghezza-Zitt).

Dans un deuxième temps, nous avons cherché à déployer une partie des modalités de la construction des conditions de possibilité de cet exercice, du travail de préparation de l’exercice lui-même (Carole Dautun, Sonia Maraisse et Adeline Damicis) au travail interne et relationnel initié par une commune partenaire en amont de l’exercice (Michel Perez, Pierre Hudzik, Claire Lemoine, Claire Piqueret et Cassandre Rey-Thibault).

Dans un troisième temps, on s’attardera sur plusieurs ressources ou outils mobilisés dans la perspective de l’exercice, qu’ils soient numériques et locaux (Laurence Créton-Cazanave et Jean-Marc Westrich), organisationnels et internationaux (Caroline Rizza et Pauline Kauffmann), cartographiques (Victor Santoni et Laurent Audoin) ou culturels (Sidonie Thomas et Magali Reghezza-Zitt).

Dans un quatrième temps, il s’agira d’illustrer la manière dont ce type d’exercice peut être appréhendé comme un laboratoire d’observation scientifique pour étudier la circulation de l’information (Anouck Adrot et Marie-Line Sauvée) ou les effets dominos (Servane Gueben– Venière et le général Frédéric Sépot).






























 





La fabrique de l’exercice EU Sequana
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	La lente construction d’un monde commun

	Le lancement de l’exercice : le monde commun va-t-il tenir ?

	Est-ce que l’exercice fera date ? Le monde commun à l’épreuve du réel…











La lente construction d’un monde commun 


AuteursValérie NovemberPréfet Jean-Paul Kihl



Introduction

Lorsqu’un événement est un succès, il y a deux interprétations possibles. L’une est de considérer cela comme naturel, issu d’une construction logique et sans heurts. L’autre, celle qui sera privilégiée ici, se penche sur tous les éléments, petits comme grands, afin de voir comment ils ont été articulés –ou se sont articulés pourrait-on même dire –pour rendre possible la construction de ce monde commun qu’est devenu progressivement l’exercice EU Sequana.

Il se trouve qu’il y avait une grande probabilité pour que l’événement ne devienne pas celui-ci. En effet, bien que, parmi les missions du Secrétariat général de la Zone de défense et de sécurité de Paris, figure l’obligation d’organiser régulièrement des exercices, comme le demande le plan ORSEC, rien n’est spécifié au niveau de l’ampleur de l’exercice. Ainsi, rien n’obligeait la Zone de défense à organiser autre chose que ce qui se faisait habituellement, à savoir des exercices tournés vers des manœuvres essentiellement de protection civile.

Alors que s’est-il passé exactement ? Il est difficile de retracer avec minutie tous les éléments qui ont conduit à la réalisation de l’exercice sous cette forme. Cependant il y a des traces qui permettent de reconstituer comment les intentions initiales sont nées et ont connu le succès que l’on sait.

Une fois l’accord du préfet de police obtenu, la première trace du processus est une feuille de route élaborée par le secrétaire général de la zone, destinée à son équipe de direction. Deux ans avant la tenue de l’exercice, il écrit à la plume, sur une feuille blanche (voir ci-dessous), les principaux points qui constituent selon lui les objectifs à atteindre lors de l’exercice Sequana. Cette feuille servira véritablement de fil conducteur durant les deux années de préparation de l’exercice. Affichée sur le tableau blanc du bureau de la cheffe de cabinet, cette feuille est souvent consultée, y compris par le préfet lui-même, pour vérifier que tous les points sont traités. Elle y restera jusqu’à la fin de l’exercice.

Il y avait tout d’abord un objectif interne. L’exercice devait servir à fédérer tout le personnel du SGZDS autour d’un événement majeur, après sa réorganisation intervenue en mars 2014. Parmi les objectifs externes, il devait donner l’occasion aux partenaires de la zone de participer à un exercice qui fonctionnerait comme un point de rendez-vous dans leur préparation. Il devait aussi faire fonctionner le mécanisme européen de protection civile. Il aspirait également à focaliser l’attention des médias, des populations, des autorités sur le phénomène de la crue. Enfin, il était destiné à légitimer la place et le rôle de la zone.


Feuille de route
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Élaboration des périmètres spatio-temporels de l’exercice

Sur la feuille de route figurent également des indications sur la forme à venir de l’exercice. Elles serviront de ligne directrice et contribueront à formater la totalité de l’exercice.

Il s’agit donc d’exercer la crue et la décrue sur un territoire délimité. Le périmètre de l’Île-de-France est choisi, avec un point d’attention sur Paris. Il durera deux semaines, une semaine de montée des eaux, une semaine de décrue, avec le mécanisme européen durant le week-end au moment du pic de crue, faisant la liaison entre les deux semaines. Sur le scénario de l’événement, chaque joueur positionne son exercice.

Sur la façon de concevoir l’exercice, aucun des items cités ci-dessus n’est anecdotique. Ils vont au contraire faire l’objet d’un effort tout particulier de la part de l’équipe du préfet et des personnels de la Zone de défense afin qu’ils soient réellement mis en place. Cette volonté est révélatrice d’un changement de vision de la part des autorités chargées des exercices : une vision qui assume la complexité des problématiques auxquelles fait face l’Île-de-France en raison des risques d’inondations et qui, dès lors, implique la mise en place de nouveaux partenariats.


« Exercer la crue et la décrue sur un territoire délimité, celui de l’Île-de-France »


La nouveauté réside ici dans la décision de jouer également la décrue. La grande majorité des exercices porte généralement sur les phases de crue ; on joue la montée en crise, avec la complexification de la coordination des acteurs entre eux. La décrue et le retour à la normale, eux, n’ont pas fait l’objet d’exercices spécifiques, du moins en France. S’il s’agit d’une nouveauté au niveau de l’exercice, consacrer autant de temps à la montée de la crue qu’à sa descente est hautement significatif. Il s’agit de montrer que le risque d’inondation s’inscrit dans une temporalité longue, qui comprend autant un moment de montée en crise qu’une redescente des eaux –avec une crise qui peut durer et un retour à la normale qui, étant donné qu’il est très peu anticipé, pose de nouvelles questions à résoudre. En cela, il s’agit bien de l’introduction d’une nouvelle temporalité : la crise va durer bien plus longtemps que la descente des eaux elle-même, en raison des difficultés de remise en état des réseaux, du retour possible ou non des populations, etc.

Cet élément du scénario suit un dialogue entrepris depuis plusieurs années entre le Secrétariat général de la Zone de défense et la Direction régionale et interdépartementale de l’environnement et de l’énergie (DRIEE). Le moment clé se situe à l’été 2013, lorsque les premiers éléments de cadrage de la stratégie locale de gestion du risque d’inondation sont publiés, écrits par la Direction générale de la prévention des risques1.



[image: ] La stratégie locale de gestion du risque inondation


Dans le cadre de l’application de la directive Inondation, l’État souhaite réorganiser la gouvernance de la gestion du risque inondation. Il est demandé à chaque territoire à risque important d’inondation de construire une stratégie locale de gestion du risque inondation (SLGRI). La métropole francilienne est déclarée territoire à risque important d’inondation (TRI). Cela concerne les huit départements de la région d’Île-de-France, et recouvre des enjeux d’ampleur nationale, voire européenne. À ce titre, une gouvernance spécifique a été mise en place : le préfet de la région d’Île-de-France et le préfet de police coprésident l’instance de décision.




La stratégie locale d’inondation, issue d’une obligation européenne, a entraîné la prise de conscience qu’il fallait travailler de concert, en considérant la prévention et la crise comme un tout. Jusqu’à présent la zone de Défense et la DRIEE œuvraient de façon segmentée, la prévention pour la seconde et la gestion de crue pour la première. Les deux préfets (Zone de défense et Île-de-France) décident de l’opportunité de saisir la SLGRI pour dépasser la vision fragmentée qui prévalait jusqu’alors, et de travailler désormais en bonne intelligence afin de favoriser une compréhension globale de la crue dans l’espace et le temps.

Aussi l’étroite association de la DRIEE à l’exercice EU Sequana ne constitue pas un effet d’opportunité, elle est bien issue de la mise en place d’un accord fructueux (sans qu’il ait eu besoin d’être officialisé d’ailleurs) entre la zone et la DRIEE, qui a fonctionné sur le principe du « menant-concourant » : lorsqu’il s’agit de la prévention, c’est la DRIEE qui mène les discussions et la zone assiste, collabore et soutient. Lorsqu’il s’agit de gestion d’une crue avérée, les rôles s’inversent, mais la collaboration reste étroite. Le monde commun se trouvait dès lors en construction.





« Donner l’occasion aux partenaires de la zone de participer à un exercice »


Une seconde étude a joué un rôle majeur dans la construction de ce monde commun. Il s’agit de l’étude OCDE qui a été commandée par l’EPTB Seine Grands Lacs, en partenariat avec le ministère de l’Écologie et le conseil régional d’Île-de-France, pour évaluer les conséquences d’une inondation par débordement de la Seine et de ses affluents en Île-de-France. L’étude, dont les résultats ont été présentés en janvier 2014 à Paris, démontre sans aucune ambiguïté la possibilité d’une catastrophe naturelle sans précédent qui menace l’Île-de-France et, plus largement, le pays. En effet, un tel événement aurait aujourd’hui des répercussions sans commune mesure avec les crues de 1910 et de 1955.



[image: ] Crue de 1910…


Pour une crue centennale similaire à celle de janvier 1910 (8,60 m à la station de Paris-Austerlitz), l’OCDE a estimé ainsi les conséquences en 2013 :

– 30 milliards d’euros de dommages ;

–400 000 emplois directement affectés ;

–une chute de PIB qui atteindrait 1,5 à 58,5 milliards d’euro sur 5 ans, soit 0,1 à 3 % en cumulé ;

–5 millions de personnes sinistrées ;

–4,5 millions de personnes sans électricité ;

–1,3 million sans eau potable.

Territoire à l’arrêt pendant plusieurs mois et réseaux critiques impactés (électricité, eaux, télécoms, transports) : l’économie nationale, voire européenne, en souffrirait durablement.

Source : http://seinegrandslacs.fr/resultats-enquete-ocde




Ce rapport a été un médiateur extrêmement puissant : il a contribué à élargir considérablement le cercle des acteurs jusqu’alors intéressés par la question du risque d’inondation. L’OCDE, en chiffrant en termes économiques, pour la première fois, l’ampleur de la menace, permettait soudain d’avancer d’un pas que la zone n’avait pas pu faire, faute de chiffres à donner : celui de faire émerger un paysage catastrophique et de faire réagir les acteurs économiques. Ce discours chiffré a attiré l’attention de ceux qui connaissent ce que valent 30 milliards d’euros, que cela soit en termes de chiffre d’affaires ou de sauvegarde de la population. Comme cela nous a été dit à plusieurs reprises : « Cela nous a permis d’être écoutés du monde économique qui jusqu’à présent avait regardé ça de loin. »

Concrètement, au niveau de la mise en œuvre de l’exercice, cela s’est traduit par l’acceptation progressive par plus 87 partenaires de jouer durant deux semaines. En effet, l’objectif de l’exercice n’était pas seulement d’amener les partenaires à jouer, à savoir mieux se connaître (on sait que l’interconnaissance des acteurs est un élément crucial pour une gestion de crise réussie) et à échanger des informations –avec toute la difficulté que cela suppose au vu de la confidentialité des données d’entreprises –mais également à progresser dans leur propre préparation en cas d’inondation. Ainsi, de nombreux partenaires ont saisi l’occasion de l’exercice pour tester leur plan de continuité d’action pour la première fois.

Le scénario, bâti par l’INHESJ, est basé sur les études de Météo France et du service de prévision des crues. Il y avait un scénario hydraulique et un scénario axé sur les conséquences.

Au fur et à mesure de l’adhésion des partenaires et de l’augmentation du nombre de participants, la pression au niveau de l’organisation de l’exercice est montée de plusieurs crans. À tel point que certains partenaires se demandaient pourquoi un tel exercice n’avait pas été organisé avant… « Il était temps », a-t-on entendu maintes fois. Plus l’exercice approchait, plus les partenaires voulaient « en être » et cet engouement est monté jusqu’au niveau national. Ainsi le Secrétariat général de défense et de sécurité nationale (SGDSN) a monté un « exercice dans l’exercice », connecté à Sequana et appelé « Crue de Seine 2016 », destiné à tester les mesures prises pour assurer la continuité de l’action gouvernementale. L’élargissement du périmètre spatio-temporel s’est donc également réalisé grâce à l’augmentation significative des joueurs : désormais, des partenaires très divers étaient prêts à jouer, provenant tant des secteurs public que privé et couvrant un large spectre d’échelles géographiques allant des préoccupations locales au plan de continuité gouvernemental.








Les amplificateurs de la construction d’un monde commun : un film, un logo et la Maison de la Radio

Il est possible également d’identifier trois autres éléments qui ont contribué à amplifier ce qui était en train de se construire.

Le Secrétariat général de la zone a commandé deux films 3D qui devaient être prêts six mois avant la date de l’exercice à l’un de ses partenaires de longue date, l’Institut d’aménagement et d’urbanisme (IAU) d’Île-de-France. L’IAU a ainsi réalisé un premier film d’animation 3D illustrant les conséquences d’une crue majeure dans le département des Hauts-de-Seine (92) et le second dans le département du Val-de-Marne (94), particulièrement exposés au risque.

La visualisation 3D est une technique utilisée principalement par les bureaux d’architecte ou d’urbanisme pour visualiser leurs projets. Très récemment, des expériences ont été réalisées dans le domaine des inondations et de la prévention des risques naturels (voir notamment les géovisualisations effectuées à Lyon, Jacquinod et Langumier, 2010). La visualisation 3D permet à celui qui regarde le film de se plonger dans le problème (sans mauvais jeu de mots…) et de réaliser très concrètement les conséquences d’une crue. Il y a un effet cinéma. Les repères paysagers ainsi que des chiffres qui se présentent au fur et à mesure du survol des territoires inondés contribuent ainsi à faire saisir l’ampleur du désastre s’il se manifeste. Les films ont fait l’objet d’une large diffusion, d’« une mobilisation médiatique », peut-on lire sur le site web de l’IAU. Ils ont été largement visionnés également en province. Un simple film n’aurait pas eu l’effet des animations 3D réalisées par l’IAU. Ces animations peuvent être considérées comme ayant participé à la fabrication de l’exercice, à la construction du monde commun, et contribué à amplifier la réussite de l’exercice.

Un événement de l’ampleur de la crue projetée déclencherait des propositions d’aide des pays voisins et la France demanderait la mise en œuvre du mécanisme européen d’entraide. Il est donc décidé de proposer l’exercice à l’Union européenne qui, fin 2014, accepte de participer et de le cofinancer. Quatre pays, Belgique, Espagne, Italie et République tchèque se portent volontaires pour se déplacer à Paris.

Le logo européen a eu un effet performatif : en effet, lorsque les médias parlaient de l’exercice, ils parlaient du « premier exercice européen », en parlant du mécanisme européen qui allait être mis en place et de l’exercice dans son ensemble. Cela plaçait tout de suite l’ambition de l’exercice plus haut que les exercices réalisés jusqu’à présent. De leur côté, les Européens ont beaucoup apprécié la communication autour de l’exercice, qui mettait en avant le concept de mécanisme européen, repris largement par tous les médias.

Enfin, le dernier élément amplificateur de périmètre et contributeur de la réussite médiatique a été que l’équipe du préfet, ayant suscité un tel intérêt auprès des différents partenaires, a pu décrocher un lieu de choix pour le lancement de l’exercice : la Maison de la Radio (Radio France étant un partenaire étroit de la Zone de défense en cas de crise). Sans surprise, ce résultat est dû au fait que le plan média de l’exercice a été élaboré très en amont, dès les prémisses de la préparation, en 2014.

Les briques se sont ainsi progressivement mises en place. Ce qui n’était pas programmé pour se produire s’est réalisé au-delà de toutes les attentes. L’intéressement a été total, les partenaires ont répondu massivement. Il y a eu un effet d’entraînement. Cela a amplifié l’exercice dans tous les sens. La pression fut énorme à la veille de l’exercice, l’attention médiatique à son comble, et plus rien ne semblait pouvoir freiner le monde commun en train de se mettre en place, un monde commun dont le chef d’orchestre, à ce moment-là, était sans conteste le préfet de police et le Secrétariat général de Zone de défense et de sécurité.







1 Plans de gestion des risques d’inondation a` l’e´chelle du district : des TRI aux strate´gies locales, premiers e´le´ments de cadrage, ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie, août 2013.
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